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LIVRE 

DE  LA 

SAINTE  CONFRAIRIE, 

OU  CONFÉDÉRATION  D’AMOUR. 

DE  NOTRE-DAME 
A  U  X  1  L I  A  T  R  J  C  E  , 

Erigée  à  Munich/  par  autorité  de  feu  son 
Altesse  Serénissimc  Flecr  »ia!e  de*  lifcavière, 
et  confirmée  rai  Notre  8a- ne  Feic  le  Pape 
Innocent  XI,  le  18  Août  1^84,  avec 
plusieurs  Prières  conformes  à  l'esprit  de 
cette  Association. 

té  tout  traduit  de  l  Allemand  en  Français 
par  un  Prêtre  de  la  Confrairie. 

Nouvelle  Edition,  corrigée  et  augmentée. 
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AU  M  A  ff  S, 

Ch«  Madame  JD  U  R  E  A  U  ,  Impriment 
Libraire  ,  me  de  la  Perle,  N.°  Sr 


AlontrcZ^  ÿuc  vaux  éfar 
7.10  tre.  JHardJ^ 
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AVERTISSEMENT. 

La  ' Conf rairie  ,  ou  Confédération 
d’Amour~,  sous  le  titre  de  Notre-Dame 
Auxiliatrice  f  a  fait  des  progrès  si 
rapides  pendantles  cinq  premières  années 
de  son  Institution  ,  et  s’est  depuis  aug¬ 
mentée  d'une  manière  si  prodigieuse , 
que  dès  Van  1738 ,  on  y  comptait  plus  de 
treize  cents  mille  personnes ,  tant  Ecclé¬ 
siastiques  et  Régulières  ,  que  Laïques « 
Entre  les  Ecclésiastiques  et  Régulières  , 
il  y  avoit  quatorze  Cardinaux  ,  six 
Archevêque»  ,  vingt  -  quatre  Evêques  , 
plusieurs  Généraux  d'Ordres ,  Grands- 
Vicaires  ,  Provinciaux  et  Prélats  ;  plus 
de  trente  mille  Prêtres  ,  quantité  de 
Dames  Chanoinesses ,  parmi  lesquelles 
il  y  a  dix  Abbesses  de  la  première 
qualité.  Plus  de  vingt- sept  mille  Reli¬ 
gieux  et  Religieuses  de  dijférens  Or¬ 
dres.  Entre  les  Laïques  sont  leurs  Majes- 
^  tés  Impériales  ,  Sa  Majesté  notre  Reinet 
te  Doge  ou  grand  Duc  de  V enise  ,  et 

^  t  Ce  mot  qui  n’est  en  usage  que  dans 
la  Coufrairie,  signifie  secourable  ou  qui 
7-  porte  secours . 


tout  V illustre  Sénat  de  la  République  ; 
plus  de  soixante  autres  Ducs  etPrinces\ 
dix  mille  six  cents  Comtes ,  Barons  et 
Gentilshommes ,  dont  plusieurs  sont  Gé¬ 
néraux  et  Gouverneurs  de  Places  et  de 
Provinces  j  un  grand  nombre  d  autres 
grands  Seigneurs  ,  de  Dames  et  de. 
Demoiselles  d  un  rang  très  -  distingue 
dans  le  monde ,  une  infinité  de  gens 
du  commun  peuple  :  de  sorte  que  par  un 
effet  de  l'onction  intérieure ,  et  des  autres 
avantages  qui  se  rencontrent  dans  cette 
Confédération ,  elle  s'est  répandue  pres¬ 
que  par-tout  le  monde  Chrétien  r  et  fait 
actuellement  des  progrès  si  considérables 
dans  la  Flandre  Française  (  et  aux  en¬ 
virons  ,  qu'on  y  voit  avec  édification 
quantité  de  personnes  d’une  naissance 
illustre  ,  et  qui  tiennent  un  rang ,  très- 
distingué  dans  l’Eglise  ou  dans  l  Etat, 
Le  détail  en  seroit  trop  long  :  Il  suffit 
de  dire  que  cette  pieuse  Société  s'ac¬ 
croît  prodigieusement  de  jour  en  jour , 
à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  l’honneur  de  la 
très- Sainte  Vierge,  et  à  l'édification  du 
Çorps  Mystique  de  JESdS-CHRIST^ 
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PRECIS 

De  l’Histoire  de  la  Confédérationd  A- 
mour sous  le  titre  de  Notre~Damr 
Avxiiiatrice. 

LA  consternation  où  se  trou¬ 
va  l’Empire  Romain  l’an 
J 683  ,  lorsque  U  Tnrc  vint 
inopinément  avec  une  armée 
formidable  ,  assiéger  la  Ville 
de  Vienne  en  Autriche  ,  occa*- 
sionna  cette  fervente  dévotion 
envers  Notre-Dame  Auxiliatri- 
ce.  Un  Père  Capucin  qui  Ptê- 
choit  alors  arec  grand  zèle  dans 
l’Eglise  paroissiale  de  S.  Pierre 
à  Munich  en  Bavière ,  exhorta 
tout  le  monde  d’une  manière 
*  fort  touchante  »  a  se  mettre 
sous  la  protection  de  Notre- Da¬ 
me  Auxiliatrice,  qui  étoit  déjà 
en  vénération  dans  l’Eglise  ,  et 
à,  venir  fréquemment  implorer 
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son  secours  contre  les  efforts 
d’un  puissant  ennemi ,  dont  il 
y  avoit  tout  à  craindre  pour  les 
Etats  de  la  Chrétienneté.  Le 
zèle  du  Prédicateur  eut  bien¬ 
tôt  le  succès  qu’il  en  espéroit  ; 
on  fit  des  Prières  publiques  *,  la 
dévotion  à  Notre-Dame  Auxi- 
liatrice s’accrut  de  jour  en  jour, 
et  devint  tellement  du  goût  de 
tout  le  monde,  qu’après  que 
l’Arfnée  Chrétienne  eut  battu 
celle  des  Infidèles,  et  fait  lever 
le  Siège  de  Vienne  ,  qui  étoit 
pour  ainsi  dire  aux  abois ,  on 
souhaita  de  continuer  par  ma¬ 
nière  d’actions  de  grâces ,  la 
même  dévotion  à  Notre-Dame 
Auxiliatrice  ,  et  d’établir  souS 
sa  protection  une  Confrairie  eu 
mémoire  de  cette  victoire  signa¬ 
lée  ,  qui  fat  visiblement  un  coup 
du  Ciel. 

Le  Sérénissime  Electeur  Ma¬ 
ximilien  de  Bavière  ,  qui  avoit 


commandé  une  aîle  de  l’Armee 
Chrétienne,  pendant  que  le  Roi 
de  Pologne  et  le  Duc  de  Lorai¬ 
ne  ,  commandoient  le  reste; 
étant  informé  de  ce  qui  s’étoit 
passé  dans  la  Ville  capitale  de 
son  Electorat ,  demanda  à  Notre 
Saint  Père  le  Pape  JnnocentXI, 
l’érection  de  cette  Confrairie.  Sa 
Sainteté  la  lui  accorda  par  une 
Bulle  en  date  du  18  Août  1684  , 
et  annexa  des  Indulgences  à  la 
Confrairie*  Si  bien  que  le  8  de 
Septembre  suivant,  pendant  que 
son  A.  S.  Electorale  faisoit  le 
Siège  de  la  ville  de  Bude  ,  on 
érigea  solennellement  par  ses 
ordres ,  dans  l’EgliseParoissiale 
de  S.  Pierre  à  Munich,  cette  cé¬ 
lèbre  Confrairie, à  quoi  la  prise 
de  Bude  peut  servir  d’époque. 

C’est  depuis  ce  tems-là  que  les 
Confrères  de  cette  Association, 
unis  de  cœur  dans  l’amour  de 
Jésus  et  Marie  ,  s’assemblent  à 


Munich ,  et  offrent  les  uns  pour, 
les  autres  des  Prières  et  des  Sa¬ 
crifices,  implorant  avec  un  saint 
empressement  la  miséricorde  de 
Dieu  ;  afin  que  par  les  mérites 
de  Jésus* Christ  et  de  la  Sainte 
vierge  ,  il  veuille  préserver  de 
tous  les  maux  de  rame  et  du 
corps  ,ceux  et  celles  qui  sont  de 
cewe  Confrairie,  les  favoriser 
de  sa  bénédiction  spéciale  dans 
toutes  leurs  actions  et  entrepri¬ 
ses  ,  et  leur  faire  la  grâce  de 
mourir  de  la  mort  des  Justes, 
Tel  est  le  but  ou  la  fin  de  cette 
Confraire  ;  en  voici  les  devoirs. 


REGLES  DE  LA  CONFRAIRIE. 

Eux  qui  sont  reçus  dans  cette 
Confraternité ,  doivent ,  s’ils 
sont  Prêtres ,  dire  une  Messe  tous 
les  ans,  dans  laquelle  ils  recom¬ 
manderont  à  Dieu  les  âmes  de 
tous  les  défunts  Associés.  Çettç 


Messe  ne  sera  pas  seulement  ap¬ 
pliquée  en  général  à  tous  les 
Confrères  vivens  ,  mais  à  cha¬ 
cun  d’eux  en  particulier  ,  en  la. 
manière  que  Jésus-Christ  s'of¬ 
frit  à  Son  Père  éternel  le  jour 
de  sa  Passion.  Cetrx  qui  ne  sont 

fioint  Prêtres  diront  un  Chape* 
et  les  Fêtes  de  1* Immaculée 
Conception ,  de  la  Nativité , de 
la  Présentation ,  de  V Annon¬ 
ciation,  de  là  Visitation ,  de  la 
Purification  et  de  V Assomp¬ 
tion  de  la  Sainte  Vierge .  Ils 
ajouteront  à  ce  Chapelet  un 
Pater  et  un  Ave  pour  les  Con¬ 
frères  défunts,  et  recommande¬ 
ront  leurs  âmes  à  Dieu.  Que  si 
quelqu'un  avoit  manqué  de  dire 
sojn  Chapelet  les  jours  ci-dessus 
marqués  ,  soit  par  oubli  ou  par 
quelqu'empêchément,ily  pour¬ 
ra  Suppléer  un  autre  jour  >  ou 
bien  il  fera  dire  une  Messe  dans 
l’année  pour  l’acquitter  des  Priè¬ 
res  qu’il  aura  omises. 
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Voilà  en  quoi  consiste  l’obli¬ 
gation  de  cette  Confrairie  :  il 
n’y  a  point  d’autres  Prières  à 
réciter  durant  toute  l’année  :  pt  / 
ces  devoirs  n’obligent  même  per¬ 
sonne  sous  ancun  péché  ;  niais 
si  l’on  y  manque  ,  on  est  seule¬ 
ment  privé  des  fruits  que  l’on 
retireroit  en  s’en  acquittant  : 
c’est-à-dire ,  que  si  étant  Prêt  re  * 
vous  ne  dites  point  la  Messe 
prescrite ,  ou  étant  Laïque  , 
vous  ne  récitez  point  vos  Cha¬ 
pelets  ,  vous  n’avez  point  de 
part  aux  Messes  ni  aux  Prières 
des  autres  ;  c’est  pourtant  vous 
priver  d’un  bien  considérable  , 
dont  vous  pourriez  profiter  à 
peu  de  frais.  * 

Pour  ce  qui  regarde. l’enrôle^ 
ment ,  on  avertit  le  Publie  qu$ 
la  Confrakie  permet  à  tous  Prê-s 
très  associés  ,  de  recevoir  ceux 
et  celles  qui  souhaiteut  s’y 
engager ,  non  pas  toutefois  de 


leur  autorité  privée,  mais  com¬ 
me  Agens  ou  Députés  de  ladite 
Confrairie ,  laquelle  trouve  bon 
de  donner  ce  pouvoir  a  chacun 
desdits  Prêtres  ,  afin  que  cette 
dévotion  si  utile  fasse  plutôt  et 
plus  facilement  les  progrès  que 
Ponldésire.  A 

LesParens  peuvent  aussi  enrô¬ 
ler  leurs  petits  enfans  dans  cette 
Confrairie, pourvu  qu’ils  s’obli¬ 
gent  de  dire  pour  eux  les  Prièrès 
prescrites  ,  jusqu’à  ce  que  les 
enfans  soient  en  état  de  les  dire 


eux-mêmes  ,  ou  bien  ils  feront 
célébrer  une  Messe  tous  les  ans 
pour  chacun  d’eux  ,  selou  qu  il. 
a  été  dit  ci- devant. 

On  prie  les  Prêtres  qui  ad¬ 
mettent  quelques  personnes  dans 
la  Confraire  ,  de  se  donner  la 
peine  d’en  prendre  les  noms  ,  et 
de  lçs  envoyer  à  celui  de  qui  ils 
ont  reçu  leur  billet  d’Associa- 
■  tion ,  afin  qu’il  les  fasse  tenir  an 


fia) 

f^fet  (  *  )  de  la  Confrairie  ,  à 
JVlunich  en  Bavière  ,  pour  être 
insérés  dans  les  Registres  de 
l'Association. 

Il  est  bon  qtie  l'on  sache  que 
toutes  ces  Images  qui  sont  im¬ 
primées  sont  bénites  et ,  que  pat 
conséquent  on  doit  les  avoir  en 
singulière  vénération*  Il  con¬ 
vient  même  de  les  baiser  sou¬ 
vent  par  dévotion.  On  petit  aussi 
mettre  une  de  ces  Images  sur  sa 
poitrine  à  l’heure  de  la  mort , 
et  ordonner  qu’elle  soit  mise 
avec  soin  dans  le  tombeau.  Si 
quelqu  un  vient  à  perdre  son 
Image  ,  il  doit  au  plutôt  s’en 
procurer  un  autre,  et  y  écrire  ou 
faire  écrire  son  nom. 


•Avantages  de  la  Confrairie • 

TOqs  les  Associés  s’étant  con¬ 
fessés  ,  et  approchant  digne- 


meut  de  là  Sainte-Table  le  jour 
de  leur  entrée  dans  la  Confrai- 
rie ,  gagnent  Indulgence  plé¬ 
nière  ,  comme  aussi  à  l’article 
de  la  mort»  Que  s’ils  ne  le  peu* 
vent  alors,  il  leur  suffira  de  pro¬ 
duira  un  Acte  de  contrition  le 
plus  parfaitement  qu'ils  pour¬ 
ront  ,  invoquant  le  nom  de  Jé¬ 
sus  de  bouche  et  de  cœur. 


Il  y  a  aussi  pour  eux  soixante 
jours  d’indulgences  autant  de 
fois  qu’ils  font  une  œuvre  de  dér 
votion  ou  de  charité  :  comme 
par  exeipple  ,  visitant  les  mala¬ 
des  ,  les  prisonniers  ,  accompa¬ 
gnant  le  très-Saint  Sacrement., 
logeant  les  pauvres,  assistant 
aux  funérailles ,  aux  processions, 
aux  litanies ,  etcT 

Outre  le  grand  nombre  de 
Messes  qui  se  disent  annuelle¬ 
ment  par  les  Prêtres  associés  , 
on  en  célèbre  une  solennelle 
Munich,  toutes  les  Fêtes  de 


•*& 
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Vierge  ,  à  V  Autel  dp  "''Notre- 
Dame  Auxiliatrice  ,  pour  tou» 
le*  Membres  de  la  Confraterni¬ 
té  ,  après  quoi  on  chante  solen¬ 
nellement  les  Litanies  ,  ce  qui 
y  attire  un  grand  concours  de 
peuple, qui  joignent  leurs  vœux 
particuliers  à  toutes  ces  Prières 
publiques  pour  les  Associés. 

De  plus  ,  on  célèbre  chaque 
aimée  dans  la  même  Eglise  ,  un 
Obit  solennel  >  et  un  grand 
nombre  d’autres  Messes  le  Mer¬ 
credi  d’après  la  Nativité  deNo- 
trer  Dame  ,  pour  les  âmes  de 
tous  les  Confrères  défunts.  On 
vous  recommande  de  dire  pour 
elles  un  Pater  et  un  Ave  les 
jours  de  Fêtes  de  la  Sainte  "V  ier- 
ge  ,  parce  qu’il  est  fort  croya¬ 
ble  que  Dieu  leur  sera  plus  pro¬ 
pice  en  ces  jours-là  qu’en  d’au¬ 
tres. 

Émfin,  l’Autel  de  là  Confrairie 
étant  privilégié  pour  tou»  les 


l 
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Mercredis  de  l*anoée ,  et  pour 
toute  l’octave  des  Trépassés,  le» 
Associés  peuvent  espérer  qu  st¬ 
ores  leur, mort  ils  seront  bientôt 
défivrés  dés  flammes  du  Purga¬ 
toire. 

De  tout  ce  qui  vient  d’être  dit , 
il  est  aisé  de  conclure  que  cette 
Confairie  est  assurément  l’une 
des  plus  avantageuses  du  Chnsr 
tianisine  ,  puisque  l’on  y  dit  an¬ 
nuellement  plus  de  quarante 
taille  Messes ,  et  plus  de  deux 
pillions  de  Couronnes  ou  Cha¬ 
pelets  pour  ceux  et  celles  qui  s  y 
«ont  fait  en  regist  t  er  ,  et  cela  afin 
que  Dieu  les  préserve  de  tout 
mal  spirituel  et  eorporel ,  qu’il 
les  bénisse  dans  toutes  leurs  ac¬ 
tions  et  entreprises  ,  et.  qu’il  les 
-favorise  enfin  .d’une  mort  heu¬ 
reuse. 

Apres  cela  ,  ne  paroit-il  pas 
en  quelque  sorte  impossible. 
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que  tant  de  milliers  de  person- 
J?  '“ploraot  le  secours  de 

RT"rePs\rtTvgra2dn°,nbred» 

jrneres  et  de  Sacrifices ,  et  pour 
de  si  justes  fins ,  elles  ne  soient 
pas  favorablement  écoutées; 
quand  meme  il  se  trouverait 
quelqu  un  dans  cetta  Confédé¬ 
ration  ,  qai ,  apres  avoir  mené 
une  vie  peu  chrétienne,  méritât 
de  la  terminer  en  mauvais  état, 
on  auroit  encore  lieu  d’espérer 
que  Dieu  ,  dont  la  miséricorde 

?8t*8jnS«orne8  »  touché  par 
tant  de  Prières  et  de  Sacifices 
qurtous  les  jours  lui  sont  offerts 
en  1  honneur  de  Jésus-Christ  et 
de  sa  sainte  Mère,  inspireroit  à 
ce  pécheur  des  sentimens  d’une 
vraie  cpnirîtinj,  avan|;  £a  jer- 
tnere  heure,  et  que  par  ce  moyen 
?!  le  préserveroit  de  la  damna¬ 
tion  éternelle. 

Cette  Confrairie  étant  donc 
tune  des  plus  avantageuses  et 


des  plus  salutaires  à  tous  égards, 
on  prie  très-humblement  MM.  lés 
Ecclésiastiques, surtout  les  Pas¬ 
teurs  des  âmes  ,  de  vouloir  l’an¬ 
noncer  aux  Prônes  à  leurs  Pa¬ 
roissiens, et  de  contribuer,autant 
qu’il  leqr  sera  posible  ,  à  l’ac- 1 
croisseroent  de  cette  dévotion. 

m  .ww,iiffLH  11  '  1  »  11  ^ 

PRIERES 


Conformes  à  l’esprit  de  cette  Asso¬ 
ciation  , 

Oraison  qu’on  doit  adresser  à  la  Sainte 
Vierge ,  le  jour  qu’on  entre  dans  la 
Confédération  d' Amour. 

GLorieuse  Vierge  Marie , 
Reine  du  Ciel  et  de  la  Ter¬ 
re  ,  moi  N .  très  -  chétive  créa¬ 
ture  ,  qui ,  après  Jésus-Christ 
votre  cher  Fils  ,  ai  tnis  en  vous 
toute  ma  confiance,  je  me  pros¬ 
terne  humblement  A  vos  pieds 
[comme  le  dernier  de  vos  servi- 
rteurs ,  pour  me  consacrer  entiè¬ 
rement  et .  irrévoquablement  à 
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votre-  service  dans  cette  pieuse 
Confrairie  érigée  sous  votre  pro¬ 
tection  :  et  je  vous  promets  , 
(  saus  toutefois  m’y  obliger  par 
vœux  )  ,  qu'aux  jours  de  votre 
Immaculée  Conception  ,  Na¬ 
tivité'  ,  Présentation  ,  Annon¬ 
ciation  ,  Visitation ,  Purifica¬ 
tion  et  Assomption  ,  (  ou  dans 
un  autre  teras  ,  si  je  ne  le  puis 
alors.  )  Je  réciterai  le  Chapelet 
en  votre  honneur  ,  avec  le  plus 
de  dévotion  qu’il  me  sera  possi¬ 
ble,  pour  tous  les  Associés  ;  afin 
que  par  les  mérites  de  J.  C.  vo¬ 
tre  cher  Fils-,  et  par  votre  tou¬ 
te  puissante  intercession  ,  Dieu 
les  préserve  de  tout  mal  spiri¬ 
tuel  et  corporel  durant  çette 
vie,  qu’il  les  bénisse  dans  toutes 
lénrs  actions ,  et  qu’il  leur  fasse 
enfin  la  grâce  de  mourir  de  la 
mort  des  justes. 

Comme  c’est  le  désir  de  vous 
plaire  qui  me  porte  à  embrasser 
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te tte  dévotion  ,'et  à  m’engager 
pour  î  où  jours  dans  dette  véne- 
i  abje  Coufrairie ,  je  vous  supplie 
très- bumbleméot  /  Vierge  Sain¬ 
te  t  de  vouloir  bien  me  recevoir 
au  nombre  de  v  os  Cliens  ,  et  de 
me  lier  vous  du  lien  iodis* 
soluble  d’un  amour  éternel.  *  > 

O  glorieuse  Vierge,  daignez 
me  regarder  du  haut  de  votre 
Trône, de  cet  oeil  favorable  qui 
est  tojaurs  ouvert  sur  ceux  et 
celles  qui  se  sont  dévoués  à  vo¬ 
tre  service.  Prenez  f^je  vous 
prie  ,  possession  de  mon  cœur  , 
qui  est  disposé  à  vous  aimer  vé¬ 
ritablement  ,  sincèrement  4* 
éternellement.  Et  comme  je  fais 
aujourd’hui  écrire  mon  nom 
dans  le  livre  de  la  Confédéra¬ 
tion  de  votre  amour  ,  écrivez-le 
pareillement  dans  votre  cœur 
maternel ,  et  priez  votre  Fils 
qu’il  lui  plaise  de  le  mettre 
att  hombre  de  ceux  qui  sont 
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écrits  dans  lé  livre  de  la  vie 
éteruelle.  Ainsi  soit-il. 


Oraison  à  N.  J).  Auxiliatriee ,  qu’on 
doit  réciter  le  jour  de  ses  Fêtes  , 
avant  que  de  dire  le  Chapelet  pour 
les  Associés. 


O  Vierge  sainte  ,  Marie  , 
très  -  digne  de  gloire  et 
de  louanges  ,  je  vous  offre  par 
mon  S*  Ange  gardien  un  très- 
butnble  salut ,  et  je  viens  en  ce 
jour, consacré  à  votre  honneur, 
vous  rendre  le  culte  et  la  vénéra¬ 
tion  que  je  vous  dois.  Que  je  suis 
nise  que  la  vie  m’ait  été  prolon¬ 
gée  jusqu'à'  présent, pour  pouv  oir 
vous  servir  et  vous  rendre  quel¬ 
que  honneur  par  le  récit  du  Cha¬ 
pelet  de  la  Confédération  de  vo¬ 
tre  saint  amour.  C’est  dans  cette 
vue.  Vierge  sainte  ,  que  je  vais 
1e  commencer ,  désirant  le 
réciter  tout  entier  avec  tant 
d'attention  que  vous  en  puis; 


(ai)  *  • 

%\et  ressentir  un  accroissement 
de  joie  dan»  1©  Ciel.  ^ 

Que  ne  puis*  je ,  en  le  réci- 
tant  f  von»  dire  Y A.VC  Maria  » 
avec  autant  de  révérence  qu© 
l’Archange  Gabriel  le  prononça,  ^ 
lorsqu’humblement  prosterné  * 
vos  pied»  p  darf»  la  plu»  respec- 
tueuse  contenance  >  il  vous  ‘dit  - 
J 6  vousi  salue  p  Marte  f  "pleine 
de  grâces  ,  le  Seigneur  est 
avec  vous',  vous  êtes  benie  en¬ 
tre  toutes  les  Femmes.  Je  von-' 
drois  aussi  pouvoir  réciter  cet 
Ave  Maria  avec  le»  mêmes  sen¬ 
ti  meus  qu’a  voit  S.®  Elisabeth  . 
lorsque  le  ecenr  tout  embrasé 
d’amour  ,  et  ravi  de  joie  ,  elle 
s’écria  î  vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  Femmes ,  et  le  fruit 
de  vos  entrailles  est  béni •  Jn 
veux  enfin  réciter  ce  Chapelet 
avec  autant  d’ardeur  et  de  dé¬ 
votion  que  tous  vos  vrais  Dévot» 
l’ont  jamais  récité ,  et  qu’il»  oa* 


imploré  ou  ipiplorent  actuelle- 
nient  la  faveur  (de  votre  protec* 
tion  ,  disant  :  S. te  Marie , Mère 
de  Dieu ,  friez  pour  nous, 
pauvres  pécheurs -,  maintenant 
et  à  1* heure  de  notre  mort . 

.  -^u  reste,  Vierge  Sainte, mon 
intention  e$t  d’appliquer  le  fruit 
de  cette  prière  à  4tous  les  raem- 
v"r®8  de  la  Confrairie  de  votre 
Amour  ,  lesquels ,  par 
I  oblation  du  Saint  Sacrifice 
de  la  Messe  ,  ou  par  le  récit  de 

votre  Gouronqe,  tâchent  de  s’ac¬ 
quitter  de  leurs  devoirs,  et  cela 
afin  qu’eux  et  nous  soyons  pré¬ 
servés  de  tous  les  rnau^de  l’âme 
et  du  corps,  que  le  Seigneur 
nous  bénisse  de  toutes  nos  ac¬ 
tions  durant  cette  vie  *  et  qu’a- 

Pres.  la  mort  nous  parvenions  k 
la  vie  éternelle. 

Ainsi  soit-il. 
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II  faut  ici  commencer  son  Chapelet ,  en 
le  disant  dabord  au  nom  de  JESUS  et 
de  MARIE.  Le' Chapelet  fini ,  vous 
dire\  la  Prière  suivante. 

ORAISON. 

REine  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
incomparable  Mère  démon 
Dieu  ,  agréez  ,  je  vous  prie,  ce 
Chapelet  que  je  viens  de  réci¬ 
ter  ,  et  qui  a  été  composé  ert 
votre  honneur.  Je  l'offre  avec 
tons  ceux  qui  vous  sont  offerts 
aujourd’hui  dans  toute  l’étendue 
de  notre  Confédération.  Ne  re¬ 
fusez  pas  ce  petit  présent ,  je 
vous  en  conjure  :  mais  écoutez 
favorablement  les  prières  de  vos 
serviteurs  et  servantes.  Il  y  a 
présentemént  plusieurs  milliers 
de  personnes  de  notre  Confrairie 
qui  implorent  avec  humilité  vo¬ 
tre  puissant  secours  ,  disant  et 
répétant:  Sainte  Marie ,  mère 
dè  Dieu  f  priez  pour  nous ,  pau% 
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près  pêcheurs ,  maintenant  et 
à  Vheure  de  notre  mort .  Exau¬ 
cez  ,  s’il  tons  plaît ,  divine  Ma¬ 
rie  ,  ces  prières  et  ces  vœux  si 
multipliés  de  vos  humblesGliens, 
et  nous  obtenez  de  Dieu ,  par 
les  mérites  de  Jésus» Christ ,  et 
par  les  vôtres,  la  grâce  d’être 
préservés  de  tout  mal,  détre  bé¬ 
nis  dans  toutes  nos  actions  et 
entreprises  durant  cette  vie ,  et 
d'être  consolés  et  assistés  d'une 
manière  spéciale  à  l'heure  de 
notre  mort*  Âh  !  ne  permettes! 
point,  q'aueun  de  notre  Confédé¬ 
ration  termine  sa  vie  par  une 
mauvaise  mort  ,  mais  faites 
qn’en  considération  du  Saint  Sa¬ 
crifice  de  la  Messe ,  qui  est  si 
souvent  offert  en  votre  honneur 
pendant  le  cours  d'une  année  , 
et  de  tant  de  milliers  de  Chape¬ 
lets  que  vous  récitent  les  Asso¬ 
ciés  aux  jours  de  vos  Fêtes , 
que  tous  vos  CÜens  aient  à  cœur 
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leur  salut  éternel ,  et  impétrez* 
nous  à  nous  une  heureuse  sortie 
de  ce  inonde,  quand  il  plaira  à 
Dieu  de  nous  en  retirer. 

Je  tous  recommande  aussi. 
Vierge  sainte ,  les  âmes  de  tous 
nos  défunts  Associés ,  en  parti¬ 
culier  de  ceux  qui  sont  décédés 
cette  année,  afin  qu'en  vertu  de 
la  douloureuse  Passion  de  Jésus- 
Christ  ,  et  de  votre  puissante 
intercession ,  elles  soient  déli¬ 
vrées  de  tous  leurs  tourmens,  et 
reçues  à  la  vie  éternelle.  Ët  pour 
obtenir  plus  efficacement  la  fin 
de  ma  prière  ,  je  vais  réciter 
pour  elle  l'Oraison  Dominicale 
et  la  Salutation  Angélique.  Pav 
ter  nos  ter  et  Ave* 
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Protestation  d'amour  que  Von  doit  faire  â 

-f£Ï  ‘  ,!S  *  ’<• 


T^>  -  charitable  Vierge  et 
A  Mere  ,  jn  vous  salue  ,  et  je 

m#a  rpvrmîo  J ^  1*1 


,.  7  9  9~  ruu*  acllUC  ,  et  J© 

me  réjouis  de  l’honneur  que  l’on 
setforce  de  vous  rendre  amour- 
,?.hm  °ans  fout  le  monde  chré¬ 
tien.  Je  désire  de  renouvel  1er 
en  ce  jour  de  votre  Fête  î’obéis- 
sance  filiale  que  j’ai  vouée  à  vb- 
re  cher  Fils  et  à  vous  :  de  mê¬ 
me  que  la  ferme  confiance  que 
)  ai  mise  en  sa  bonté  et  en  votre 

înSZ-ÎT  non-°bstanf  mon 
gmte  ,  j  ose  unir  mon  cœur 

avec  le  vôtre  Par  un  nouveau  et 
indissoluble  lien  d’amour.  Tous 
savez,  o  Vierge  sainte  ,  que  je 

Cnnf  V-mS  ef,^gé  dans  votre 

S"aMe|qUa  de8Seio  de 

sernr  fidèlement  pendant  tout 
Je  cours  de  ma *ie  ,  et  de  m’em¬ 
braser  toujours  de  plus  en  plus 


*  .  (  a8  ) 

Ie  *”*'  Pr^servé  de  la  mort  dat 
mpie»  et  de  la  damnation  éter- 
^'e.Jevomtoflre  Viergesainte, 

ces  Pneres  et  ces  Messes  à  Votre 

F'  ®, e“  VO|re  .  pour  moi 

en  particulier ,  et  )e  désire  d'en 

retirer  autant  de  fruits,  que  si 
moi- meme  je  les  disois.  Je  me 

recommande  virant  et  mourant 

Z,x£i‘T de  ces  Prièr<?8  et  <*e 

rn  Jf  RceS  ’  *vec  “De  ferme 
confiance  que  von»  ne  le»  mépri¬ 
sez  Point.  Oni ,  j'espère  que 
par  tous  ces  suffrage»  que  vous 
adressent  si  fréquemment  pour 
moo  salut  ,  tous  les  Memhre* 
de  notre  Confraternité ,  parmi 

lesquelles  il  y  a  sans  doute  qqau- 

t.té  de  sainte.  âmes  ,  j'obtien. 

m  ,  a  6race  d'une  heureuse 
mort^uimecpuduiraà,.^ 

donc  point,  aima¬ 
ble  Mere  de  mon  doux  Jésus 

9«e  je  sei»  frustré  de  mes  «pi-’ 
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rances  ;  mais  faites  que  par  voa 
mérites,  et  par  l’entreprise  de 
notre  Confrairie ,  je  sois  préser¬ 
vé  de  tout  mal  en  cette  vie  et 
•n  l’autre.  Ainsi  soit-il.  / 

ORAISON  qui  se  doit  dire  devant 
ïlniSge  de  Notre -  Dame  Auxiliatncc. 

T  Rès-  aimable  Vierge  Marie, 

je  baise  et  je  salue  votre 
Sainte  Image  du  plus  profond 
de  mon  çœur  ,  brûlant  du» 
Saint  désir  de  vous  aimer  et  ho¬ 
norer  ,  et  d’imiter  ,  autant  qu  il 
est  en  mon  pouvoir  ,  cet  amour 
et  cet  honneur  que  votre  très* 
doux  Jésus  vous  a  fait  paroitre 
sur  la  terre. Que  ne  puis-je  vous 
donner  des  marques  de  ma  ten¬ 
dresse  qui  aient  un  parfait  rap- 
port  à  celle»  que  ce  cher  Fils  * 
vous  donnent  dans  son  enfance. 
Très* douce  Mère  t  daigoez ^  s  il 
vous  plaît  embrasser  mon  ame 
pécheresse  ,  avec  les  bras  de 


uséricorde.  Approchez- 
>tre  face ,  et  la  presse* 
r®  8acré  cœur  comme 
i brassez  votre  aimable 
cette  sainte  Image.  Je 
cette  chère  Image  ,  et 
se  avec  les  senfimensde’ 
respectueuse  humilité. 

outfe  ma  vie  une  singuf 
eration  pour  cet  agréa* 
ait  dç  ma  très  honorée 
iivine  Marie.  Je  désire 
nc*  je  nfourrai ,  il  soit 

na  poitrine,  et  qu’après 

°P  le  mette  a?ec  moi 


T 


cœnr  sera  à  l’épreuve  ,  de  tou*: 
tes  leurs  atteintes.  J’emporterai 
cette  Image  dans  le  tombeau 
afin  qu’il  paroisse  que  j’ai  vécu 
dans  l’amour  de  Marie  / 
que  i’y  suis  mort ,  et  que  j’y 


sns*Clirist  mon  souverain  Juge, 
dfiii  que*voyànt  en  moi  la  mar¬ 
que  dès  Ctiens  de  éa  Sainte  Mè¬ 
re  ,  il  me  regarde  d’un  œil  de 
miséricorde  .  qu’il  me  pardonne 
toutes  les  offenses  que  j’ai  com¬ 


mises  contre  sa  divine  Majesté 
et  me  remette  tes  peines  que  j’â 
péritées  en  les  commettant. 
Ainsi  soit-il. 


•Oraison  à  L'Enfant  Jésus  entre 
s»  ?  les  bras -  de  sa  Mère, 


t 


Imabfe  JÉSUS 


VOUS 

jfffcadore  entre  les  bras  de  vo¬ 
tre  Sainte  Mère,  et  je  Vous  rend 


ZTSTi 

sa^ÿWî 

donv  M!  “V?1  «salement  ,  4 

com- 

en  mq  P*r  Ce  fcii8er  51  excité 
P^rtwi/  eiéiM|d-  V°,re  ai  ”*Ue 

*  aidlt  *  je  médite  sur  Ja  rfm. 
ceur  merveilleuse  avecl.q„e|u 
v  ous  embrassiez  et  caressiez  vo¬ 
tre  très-douce  Mère  dans  votre 

P«^eel?Ue  .“'**•>«  assez  ]: 

£  •  j  Ct  Sainteté  pour  rece- 

caresse  ?VO“8  3ne,^ue  semblable 

cêtiTflL  reod,e*-*oi  digne  de 
cette  faveur,  ô  très-doux  Jésme 

pour  1  amour  de  votre  Saioie 
Mere  ,  banrnez  de  mon  c«« 
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tout  ce  qui  vous  déplaît ,  et 
unissez -le  inséparablement  au 
vôtre.  Je  vous  embrasse  de  tou¬ 
te  l’étendue  de  mou  âme ,  et 
noq-seulement  je  vous  serre  la 
poitriue  ,  ruais  voudrais  quii 
me  fût  permis  de  vous  insérer 
datf&  mon  cœpr.  C’est  dans  ce 
cœur  »  quelque  misérable  qü  il 
soit ,  que  je  vous  conjure  de 
prendre  votre  séjour ,  de  le  pos¬ 
séder  pleinement ,  et  d’eû  faire 
le  lit  de  votre  repos. 

Divin  JESUS  f  ne  permettez 
point  que  je  me  sépare  jamais 
de  vous  ;  mais  sur-tout  a  l’heure 
de  ma  mort  ,  sôyez  dans  mon 
cœur  ,  et  faites -le  triompher  de 
toutes  les  attaques  du.  démon* 
Et  afin  d’obtenir  plus  efficace¬ 
ment  cette  grâce  ,  je  veux  qu’à 
rheqrç  de  ma  mort  votre  Image 
soit  mise  sur  ma  poitrine;  et  S  il 
étoit  possible ,  je  voudrais  qu’elle 
fût  gravée  dans  le  fond  de  mon 


c®“f  »  pour 
*n  ce  demie 
('e  résister  | 
•non  salut,  J' 

sÇs.  qu’en  con 
sainte  Ima 

serez  d’une  r 
ce,,?  péfi,!e' 

J‘e  espérance 

5f»e  chère  M 


?  ce  ume  *>»*!« 

J°‘,nbat  'â  force 
ej.  vifs  ennemis  de 

Pf  é  .  ô  mon  Jé. 

‘derâlion  de  celle 
♦  vpus  me  favori. 

’  r?’1-  spéciale 

W  ;??e.  et  dans 

’  Ie  donne  à 

le  J***  ""  fcsiser 

«r anter°0mn,ande 
il  '  a  entre  divi-  ' 


S*«h}£ZTX  Jésus  ,  je 

E»f-St:ïr“ 

-“CïfSaîS: 
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votre  Majesté  , et vous  y  accotn- 
pîlgner  avec  lé  respect  qui  vous 
est  dû.  Je  vous  adore  comme 
vrai  Dieu  et  Souverain  Seigneur, 
et  je  vous  demande  très -  hum¬ 
blement  votre  divine  et  miséri¬ 
cordieuse  bénédiction*  Je  vous 
cffré1  tous  les  pas  que  je  fais  à 
votre  suite  ,  avec  tous  ceux  des 
personnes  qui  sont  ici  présentes 
en. union  et  en  actions  de  grâces 
de  toutes  les  démaÿhes  doulou¬ 
reuses  que  vous  avS  faites  pour 
moi  durant  le  cours  de  votre 
Passion.  Et  comme  je  désire  de 
recevoir  l’indulgence  promise  à 
ceux  qui  vous  accompagnent  en 
ce  divin  Sacrement  \  je  vous 
conjure  de  me  l’accorder  effica¬ 
cement  par  votre  grande  miséri-. 
cordç* 

Ainsi  soit-il.  Pater  et  Ave. 


serviteur»  et  servantes  ,  qui 

processionnel  Jenaent  A 


vos 

Marchent 
votre  suit 
avec  eux  I 

du  ,  et  pour  implorèr  votï 
sericorde.  J’unis  mes  pas  e 
pneres  aux  pas  et  aux  p 
qee  vous  avez  faits  ,  loi 
vous  conversiez  avec  les  I 
Mes  sur  la  terre,  et  je  v ou 
offre  en  union  de  toutes  les 
vies  que  vous  avez  offert, 
votre  Père  céleste;  et  parce 
J  enorimte  de  mes  péchés,  el 

«egl.geuce  a  les  expier  .ard 

gnes  h  uits  de  pénitence  me  ; 


(?7>  , 

justement  craindre  la  rigueur 
de  votre  Jugement ,  je  voua 
supplie  de  m’agçorder  les  effets 
de  l'Indulgence  promise aux  As¬ 
sociés  de  l’amour  de  Marie 
votre  Sainte  IVJèfé  ,  losqu’ils  as-* 
sis  revoient  aux  Processions.  Boa 
Jésus,  accordez-moi ,  par  votre 
pure  miséricorde ,  une  absolu- 
tiota  générale  de  mes  crimes , 
tirant  dp  trésor  inépuisable  de 
votre -Eglise  r  de  quoi  vous  sa¬ 
tisfaire  pleinement  au  défaut  de 
l’entière  satisfaction  qne  mou 
impuissance  ne  sauroit  vons 


Oraison  pouf  ùn  Convoi' fctrièbre. 

QDieu  très-miséricordieux, 
qui  avez  mis  entre  les  sept 
Havres  de  miséricorde  corpo¬ 
relle  ,  lasèpuiture  des  morts , 
je  vais  atiistèr  à  ce  convoi  fu¬ 
nèbre  pour  répdfe  à  ce  pauvr^ 


lers  deroir»  d. 

Mine. 

•  d®  votre  Prfr 

n  été  pr<$« 

pour  en- 
son  bonheur  ou 
fldore  en  son 
9*1©  vous  en 
,  ,que  vous  fè- 
i  Instant  de  ma 
tonte- 

8?,  de  l’EgÜs. 

—  *  cette 
's  suppliant  trf‘«e^°miLian^er: 


»Wence  qoe  sc 
«•Otée  d.vânt  Vous 
«endre  l’arrêt  de 
Walhenr  éternel. 

Bom  Je  Jugement 

<?e  moi  À  f 
??rt ,  dans  l'espérance 

V  q»e  le»  suflr,P 

"meeiWP°int.in“ti,e9  4 
*rae>l  ose  vous  f 


XTer^rf^ 

e..l-  et  P*r  “*  «Dénie,  de 


î«JOt»,  pardotmet-Iiti 


Æhés  et  les 
ritées.  Je 


vous  .  recommande 

9pssi  rrmn  arne  *  et  vous  conjure 
e-  acoorder  une  Indulgence 
favorable,  afin  que ,  déchargée 
du  poids  dé  ses  péchés  ,  quand 
a  lapconlpe  et  quant  à  la  peine, 
elle  puisse  avoir  une  libre  en- 
trée  en  votre  Royaume,  éternel. 
Ainsi  soit-il.  Pater  et  Ave. 

A  euvaine  ou  dévotion  de  neuf  jours, 
qu'on  peut  faire  devant  une  Image 
de  Notre-Dame  pour  obtenir  L’vÆ.t 


%fi.  ,  (  4<J»  ) 

ytiez  pour  r obtenir  durant 
neuf  jours  consécutifs,  la  Dé¬ 
votion  suivante . 

t  Rével.  Cliap.  3. 

Mettez-vous  à  genoux  de - 
^nt  me  Image  de  N.  D:  dans 
t  église  ou  chez  vous  ,  après 
avoir  allumé  un  ôierge  ou  une 
bougie  ;  et  faites  en  chacun 
de  ces  neuf  jours  la  Prière 
suivante . 

TRès -Sain le  Vierge  et  Mère 
incomparable  Marie  ,  qui , 
préférablement  à  toute  autre 
créature,  avez  été  trouvée  di¬ 
gne  de  concevoir  le  Fils  de  Dieu 
et  de  le  porter  neuf  mois  dans  vos 
chastes  entrailles  y  je  viens  vous 
représenter  la  joi* ineffable  que 
vous  ressentîmes  durant  ées  neuf 
mo,s  >  1  un  désir  sincère  d#la 
renouveller  ,  je  voud rois  même 
quil  me  fût  possible  de  l’ac- 

'  jl°.ltre  •  riïais  ^élas  J  accablé 
w  tristesse  ;  et  destitué  de  tout- 
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secours ,  souffrez 6  divine  Ma¬ 
rié,  que  je  vous  demande  la 
faveur  de  ces  consolations  ma¬ 
ternelles  ,  et  de  cette  assistance 
spéciale  que  vous  ne  refusez 

point  à  vos  C liens  affligés.  C’est 

•  «  *  1 


dans  cette  çogfiauce  que  j’ai  al¬ 
lumé  cette  bougie  devant  votre 
Image  ,  à  l’honneur  du  très- 
ardent  amour  dont  votre  chaste 
cœur  a  été  embrasé  durant  ces 
neuf  mois  pour  votre  cher  En¬ 
fant,  et  que  pour  renouvelles  la 
joie  extraordinaire, que  vous  res¬ 
sentîtes  alors  ;  j’ose,  vous  pré¬ 
senter  ces  neuf  ùipe  Maria  que 
je  vais  dire  avec  le  plus  d’ap¬ 
plication  et  de  ferveur  qui  me 
sera  possible. 

Il  faut  ici*d  ire  neuf  fois  Y  Ave 
Maria ,  et  puis  les  offrir  à  la 
Saipte  Vierge  par  la  Prière  qui 
luit.  - 


J  &  vous  offre  ,  très  Sainte 
Mère  de  mon  Sauveur ,  ces 
neuf  Ave  Maria ,  eu  mémoire 
des  joies  que  vous  avez  reçues 
to  votre  cher  Enfant  pendYot 
le  tertisqu’il  a  séjourné  dans  vos 
chastes  entrailles  ;  et ,  par  ces 
joies  inconcevables  ,  je  vous 
conjure  de  vouloir  rassurer  et 
réjouir  mon  cœur  affligé  ,  en 
m’obtenant  de  votre  cher  Fils 
les  effets  de  ma  demande  ;  èt 
pour  cela  je  vous  offre  à  tous 
deux  le  nombre  innombrable  de 
Messes  et  de  Chapelets  qui  se 
disent  annuellement  dans  notre 
Confédération  d#aitiQur  !  vous 


Prière  journalière  d'un  AssOr 
dé  à  N.  D.  Auxiliatricc. 

MA  très  -  fidèle  Mère,  je 
Tiens  1i  vous  pour  ratifier 
]a  consécration  que  je  vous  ai 
faite  de  ma  chétive  personne  eu 
la  Confédération  de  votre  saint 
Amour ,  et  pour  vous  demander  # 
avec  une  profonde  bumilifé ,  U 
continuation  de  votre  favorable 
assistance.  Divine  Marie»  éten¬ 
dez  sor  moi  et  jsur  ton*  mes 
Confrères  le  manteau  de  ^  votre 
protection ,  mettez-nous  à  cou-i 
vert  des  traits  de  la  colère  de 
Dieu ,  dont  nous  sommes  jus¬ 
tement  menacés.  Et  comme  la. 
Poule  protège  ses  Poussins  souf 
•es  ailes  pour  les  préserver  du 
Milan  ,  de  mime  couvrea-noua 
sous  les  ailes  de  votre  tendresse 
maternelle»  afin  que  le  Démon 
n’ait  aucune  prise  sur  nous  pour 


^efeer  “^  ’  Sor-‘°”‘. 

san  Vf»  Pauvr®  a*ne  en  rot  te 

souilli^f^SP^cia*e’  car  *»nt 

elle  ai-  6  Çech^  tiès-énormes  * 

crair;,re  les 

azrrm.J  ’  S1  elle  I]’eSt  P«iS- 


doncmenô  yCOUri,ei  .AM”  k 

««se 

8oiMi  am  le  Par»*S.  Ainsi 

i^-  .  .  *  " 


i  Dieu  chaîne  j^7r 
de  la  semaine. 

obtienne  ,  aj** 
<om  ie  matin ,  dès  aue 

glise^oi* dtV*e '  d’aller  àl’£- 
l  de  vous  mettre  âge- 
°  *  dans  votre  oratoire  de- 

qu’autre  TCrueif,x  ou  quel- 
ItaZf  Ima?e,  de  Piété;  et 
VonîZf*  aVoir foüun  Acte  de 
Contrition  du  fond  dé  nôtre 
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cobut,  dressez  votre  intention » 
■protestant  que  vous  voulez 
rapporter  toutes  vos  pensées ,, 
paroles  et  actions  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  ,  de 
Jésus  et  de  Marie  ,  de  votre 
Saint  Ange  Gardien  et  de  tous 
les  Saints  dont  on  fait  lu  Fête 
ce  jour-là  dans  le  ciel  et  sur 
la  terre  :  et  que  vous  désirez 
ardemment  de  gagner  les  In - 
dulgences  auxquelles  vous 
avez  droit  de  participer  en 
vue  de  la  Confrairie  dçnt  vous 
êtes  Membre  ;  puis  récite zt  dé- 


POUR  LE  DIMANCAE 
Trière  pour  laquelle  on  off 


à  Dieu  chaque  }cûr 
Semaine . 

'E  vous  offre  ,  à  très 
et  Adorable  Trinité  y  < 


Jour  dé  Dimanche ,  et  tout  le 
reste  de  la  Semaine  ,  en  actions 
de  grâces  de  ce  que  vous  m’avez 
créé  a  votre  Image  et  ressem¬ 
blance,  appelé  à  la  Foi  Catho, 
Jique  ,  conservé  si  amoureuse¬ 
ment  jusqu'aujourd'hui, et  toré- 
serve  de  la  mort  éternelle.  Je 
vous  supplie,  à  mon  Dieu,  qu'il 
jfî8  P^«se  de  me  donner  votre 
divine  bénédiction  ,  et  de  m’ai¬ 
der  de  votre  puissante  grâce 
dans  toutes  mes  œuvres  spiri- 
tqelles  et  corporelles.  Ainsi 

SOlt-ll. 

tOLTR  LE  LUNDI. 

TE  vous  offre  le  Lundi,  o  très*' 

oux  Jésus  ,  en  l’honneur  de 
ceMe  tristesse  mortelle,  de  cette 
sueur  sanglante,  et  de  celle 
cruelle  agonie  que  vous  souf¬ 
frîtes  au  jardin  des  Olives,  voi/s 
remerciant  très-humblement  de 
I*  parfaite  résignation  que  vous 
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y  fîtes  paroître  à  souffrir  et  « 
mourir  pour  mon  salut.  Je  voue 
couture  ,  à  bouté  infim*  »  par 
cette  mortelle  agonie ,  et  par 

tes  trois  prosterneSiens  nue  ^oue 

fîtes  en  ce  Jardin  ,  la  face  con- 
tr«Ji$re' ,  de  me  faire  la  grâce 
deTOfe  préserver  jusqu’à  la m 
^aris  là  vraie  F  oi ,  ^*n3.tVE*I 
pérance  et  dans  la  Charité,  e 
d'accorder  aux  âmes  du  Pur¬ 
gatoire  ,  spécialement  a  celles 
de  mes  Parens  ,  Amis  et  Bien¬ 
faiteurs  ,  le  repos  éternel.  Ainsi 
•oit -il. 

POUR  I/E  MARDI. 

T  £  vous  offre  le  Mardi  ,  ^  très" 
*  aimable  Sauveur,  eul  honn®“ 
-de  votre  très- douloureuse  lia 
gellation ,  ^  Ie  v0”8  remercie 
de  tputesles  forces  de  mon  ame, 
des  douleurs  que  vous  y  ayez 
souffertes ,  et  des  presque  vous 
y  avez  reçues  ^  et  du  >>ang  qV 


ÎÏÏ »? une  êouu'é 

DO,',;  !-  6  vo,re  Jù»«ce , 

f?1*  Mmr  de  contre  poids  4 

°  s’mes  Pietés.  Ainsi  soit-il. 

POUR  LE  MERCREDI. 

TE  vous  offre  le  Mercredi,  O  Re. 

tont  le  8*Qre  lia- 
main, en i  honneur  du  très-igno- 

minieux  couronnement  d’épines 

devotre  sacré  Chef,  étjevou” 

pne'jMr  ce  cruel  tourment,  de 
mobteoier  une  patience  chré¬ 
tienne  dans  toutes  mes  croix  et 

lVMrte'h'  ^  me  forfifier  dans 
leaacte  observante  de  vos  Com- 

tnaqdenjens ,  et  de  me  Drësèrver 


des  épines  de? péchés,  d’nne  pu¬ 
sillanimité  datagereuse ,  d’ûne 
“fnoct  subite  et  de9  peines  éter¬ 
nelles.  Ai‘isi  soit-î^ 

*  ^jhk-  •  J>  '  '  :ir  .•  s_'. 

*&POUR  LE  JEUDI. 

T(®firo»S;off,‘e  Ie  Jeudi  ,  o  mon 
J  aimable.,  J, en  l’h°nnei|r 

.du  très-auguste  Sacrement  de 

nos  Autels  ,  que  vous  avez  iq*- 
titué  pour  nous  marquer  l’exces 
de.  votre  amour  ,  et  en  actions 
de  grâces  de  m’avoir  admis  a  y 
par  ticiper  si  sou  vent ,  et  à  en 
reeevûLr  des  milliers  de  béné¬ 
dictions.  Je  vous  supplie  très- 
humblement  qu’il  vous  plaise 
d’accroître  en  moi  la  dévotion 
enyers  cet  adorable  Sacrement , 
l  de  m’assister  dans  tous  mes  maux 
^durant  ma  vie  ,  et  de  me  ioni¬ 
ser  de  vos  divines  consolations 
à  l’heure  de  ma,  mort.  Ainsi 
soit-il. 


/ 


(  So  ) 

POÜR  LE  VENDREDI. 


JE  vo&s  offre  Je  Vendredi ,  à 
,,rLès  innoClént  Jésu3  crucifié  , 
en  1  honneur  et  en  mémoire  de 
votre  mort  et  sépulture  ,  et  je 
vous  rends  grâce  de  toutes  les 
amertumes  que  vous  avez  souf¬ 
fertes  attaché  à  la  croix  le 
jour  du  Vendredi  Saint ,  voua 
suppliant  par  les  mérites  de  ces 
souffrances,  qu’il  vous  plaise  de 
m  accorder ,  aussi  bien  qu’à  tous 
Jes  pécheurs,  une  pleine  ré¬ 
mission  de  nos  péchés  ,  une 
réforme  sincère  de  nos  mœurs  , 
Ja  santé  du  corps  autant  qu’elle 
peut  nous  être  utile,  la  force 
de  vaincre  tons  les  ennemis  de 
notre  sakit ,  l’avancement  dans 
la  vertu  ,  la  persévérance  dans 
les  bonnes  œuvres  ,  et  enfin  k 
Vtééterflüdk 


'(  Si  ) 

POUR  LE  SAMEDI, 

TE  vous  offre  1®  Samedi,  A 
J  Sauveur de  nos  âmes,  en  1  hou* 
neur  de  tontes  les  douleurs  et 
dé  toutes  les  lorsque  vous  et 
votre  Chère  Mère  ave»  ressen¬ 
ties  mutuellement  ;  et  je  vous 
supplie  tous  deux  -,  par  cet 
amour  ardent  dont  vos  cœurs 
ont  toujours  été  et  seront  éter* 
nellement  embrasés  l’un  pour 
Vautre  ,  qu’il  vous  plaise  me 
donner  assez  de  Force  et  de  cou- 
race  pour  demeurer  en  tous  terti% 
et  en  toute  rencontré  >  inébran¬ 
lablement  soumis  à  la  volonté 
de  Dieu  ,  et  pour  nemedé par¬ 
tir  jamais  dC  ^  f*l  ' 

Eclairez-moi  aussi  ,  s  il ^  vous 
plaît ,  des  lumières  de  la  véri¬ 
table  sagesse  ;  et  de  toutes  les 
conooissances  nécessaires  pour 
remplir  dignement  les  obUga* 


le  nrnet  “0n  éUt  ’  Pour  ^ifier 
cptt»  hâln  ’  ponr  Passer  enfin 

ZTetZ avec  Un‘  de  r<%ula- 
.  d?  clrc°nspeclion ,  quel- 

a  J°lTV,e .d’UOe  sain,e  mort, 
j.  me  lasse  éternellement  jouir 
*  votre  ai(nab|e  compagnie 
dans  ie  Ciel.  Ainsi  «oit-jl.  8 

acte  DE  FILIATION, 

F  Am  laquelle  on  prend  la  Sainte 

V IERGE  POUR  MÈRE* 

■Afin  que  cet  acte  soit  plus  ef- 

JifrC,e'l‘-f?Ut  Premièrement 
“/rester  la  prière  à  Jésus- 
Christ  ,  en  celte  Sorte. 

M°n  Se'gneur  Jésus- Christ 
vrai  Dieu  et  vrai  Homme* 
^  de  Dieu  et  de 

d,Lfclerse’  ,e  vo,,s  «dora 

«dminAoi  souverain  Créntenr 

mon  Rédempteur,  mon  premier’ 


* 

m 


pe  et  ma  dernière  fin  ;  je 
conjure  par  tout  ce  que 
ivez,  enduré  pour  mon  sa¬ 


lut,  et  en  vue  dè  la  part  que 
votre  sainte  Mère  y  a  prise  ,  #» 
vouloir  renouvel  1er  en  ma  la¬ 


veur  ce  îesiameui  iuy.iv.*w— 
que  vous  fîtes  sur  l’arbre  de  la 
Croix  ,  lorsque  vous  donnâtes  à 
Saint  Jean  la  qualité  de  fils  de 
Marie ,  et  de  dire  encore  une  lois 
pour  mqi  à  votre  aimable  Mère, 
Femme  ,  voilà  votre  Fils  ,  e 
me  donner  entièrement  a  elle 
sous  cette  qualité  ,  et  de  me 
faire  la  grâce  de  lui  appartenir 

absolument  comme  son  r.ils ,  e 
la  mapière  la  plus  parfaite  ou4 
est  possible  ,  et  de  l’avoir  éter- 
Bellement  pour  Mère,  fct  vous , 
■Vierge  sainte  ,  Mere  de  grâce 

et  de  miséricorde  ,  au  nom  et 
pour  l’amour  de  votire  adorable 
Fils,  et  par  le  souvent  de  toût 
ce  qui  se  passe  sur  le  Calvaire  f 


•gréez ,  s’il  vous,  plaît  i  mon  of¬ 
frande  ,  et  ratifiez  dans  le  Ciel 
1  acte  par  lequel  je  me  consacre 
a  vous  sur  la  terre ,  pour  dé¬ 
pendre  de  votre  puissance  pen- 

'  °a.nt .  toute  l’éternité.  Ainsi 
soir-il.  * 

Apres  cette  pnève  ,  vous 
prononcerez  dévotement  Vac* 
te  de  Filiation  gui  suit  ; 

mi"  '  """  ,  1  1  i  «  m  j  m  **m^***mm 

Au  nom  du  P  ère (  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  Ainsi  soit-il, 

TRès-Sainte  Vierge  ,  Mèr 
,  de  mon  Dieu ,  Mère  de  mi¬ 
séricorde  ,  ma  tonte  puissante 
Avocate  et  unique  espérance , 
après  votre  adorable  Fils,;  je 
soussigné  ,  pauvre  pécheur  ,  et 
le  plus  indigné  de  vos  serviteurs, 
humblement  prosterné  devant 
le  trône  de  la  gloire  de  Dieu  et 
de  Ja  votre  ;  fortifié  du  souvenir 
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de  ces  mystérieuse»  paroles  que 
Jésus  mourant  vous  adressa  du 
fiaut  de  sa  Chrolx ,  pour  vous 
déclarer  Mère  des  Fidèles  ,  eu 
la  personne  de  Saint-Jean,  di¬ 
sant  :  Femme ,  voilà  votre  Fus  ,* 
animé  d’un  véritable  désir  de 

vivre  éternellement  sous  les  Lois 
devétré  dépendance  ,  et  me  con¬ 
fiant  en  vos  ineffables  bontés  , 
te  vous  ‘supplie  de  vouloir  me 
recevoir  au  nombre  de  vos  en- 
fans  ,  de  me  prendré  en  cette 

Qualité  sous  votre  protection,  et 

de  me  sertir  de  Mère  durant 
cette  vie,  et  pendant  réternitô. 
C’est  en  la  présence  des  adora¬ 
bles  personnes  de  la  tees-Sainte 
Trinité  ,  et  à  la  face  de  toute 
là  Cour  Céleste  ,  que  je  tous 
choisis  aujourd’hui  pour  ma 
Mère,  et  que  sous  votre  bon 
plaisir  ,  j’ose  me  déclarer  votre 
Fils  ,  et  prendre  à  jardais  cette 
qualité  dont  je  suis  indigne , 


.  «  (  te  ) 

tnais  qm  m  est  plus  chère  que  la 
P°«>-  mieux  satisfaire 
*“  désir  9»e  Dieu  m’inspire  de 
vous  appartenir  plus  étroite¬ 
ment  ,  et  pour  me  rendre,  par 
vo  re  Entremise  ,  plus  agréable 
a  la  divine  Majesté ,  je  vous 

îin^1  *îUtanî  m  est  possible, 
ne  donation  parfaite  ,  entière 
irrévocable  de  mon  corps, 
de  mon  ame,  de  toutes  les  ton¬ 
nes  pensées  ,  paroles  et  actions 
de  ma  vie  ;  en  un  mot ,  de  tout 
ce  qUl  déoend  de  moi ,  et  je 
.  ous  en  déclare  autant  que  je  le 
puis  ,1a  Maîtresse  absolue  ,  en 
ertu  de  cet  Acte  que  je  prét¬ 
ends  ne  pouvoir  jamais  être  ré- 
joqué  par  aucune  cause.  Je  vous 
supplie,  très-glorieuste  Vier** 
cet  amour  incomprébensi* 
e ,  qU1  est  entre,  Jésus  ét 
Vous,  et  par  toutes  les  tendres- 
*es  que  fesouvenir  de  la  Passion 
vous  donne  pour  les  pauvres  pé- 
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cheure  ,"de  recevoir  mott  Acte  » 
d’agréer  la  confiance  avecla- 
quelle  je  me  jete  entré  vos  bras, 
de  m*accorder  la  grâce  de  votre 
protection  maternelle  tous  le» 
î  ours  de  ma  vie  ,  et  particuliè¬ 
rement^  l’heure  ma  mort  j  et 
de  faire  qu’en  tout  et  par-tout 
la  volonté  de  Dieu  et  la  votre 
s’accomplisse  parfaitement  en 
moi.  Ainsi  soi-il. 

Fait  ce  .  *  •  de  •  i  •  *8 

Après  avoir  fait  cet  .Acte  , 
vous  le  signe* e z  de  votre  mam% 

*  ou  on  le  signer  a  en  votre  nom , 
et  vous  vous  considérerez 
toute  notre  vie  comme  une 
personne  de  la  dépendance  et 
du  Domaine  de  la.  Sainte 
Vierge ,  qui  avez  V honneur  , 
de  V avoir  pour  Mère  et  d  être 
au  nombre  de  scs-  enfuns>  _ 
yen?  ctfiïrertz  cette  Fui». 


,  (5?) 

tion  chaque  année  ,  le.  Ven- 

UmïntUll  pZcéde  immédia* 
ement  lq  Semaine  Sainte  » 

lequel  est  particulièrement 

TYCré  “  la  mémoire  dèe 

douleurs  de  la  Mire  de  Dieu . 
ff  vou*  oommunierez  ce  Jour- 

to’J‘  ™“s  >'«  “ussi 
t ouïes  les  Fêtes  delà  Sainte  ' 

renT  •'//  °eroit  même- bonde 
de  FM  f  a*lr*  ™re  sicte 
de  dtr>l0n'  Souvenez-vous 
(te  dire  cinq  Ave  Mari*  des 
jours  suivons. 

lrImm  ^  Dàoembre ,  jour  de 
Le  Z" F?  Concr.P<ion.  * . 

PurifioanoZler’J°Urdél- 

uonecl!tiZna:S'iOUrde  l'An- 
de^fa  lpndr.edl  fc la  semaine 

%£%%iïdeTZr* 

sion  de  là  Sainte  yicrje?0*'  ’  i 


(  $o  )  >  T-*  - 

U  i  /«aw  .jour  Ht  la  VU 

*ÜLe°,nS  Août,  jour  ‘de  l’As- 

a<ntc8°Scptembre ,  jour  de  la 

Novembre,. jour  de  la 
Présentation  au  Tenîple. 


OîtÀ  I  S  O  N 

^  l'honneur  de  V Immaculée 
Conception  de  là  Sainte 
Vierge . 

CAinte  Marie  ,  Mire  de  mon 
^Dieu  et  Sauveur  JES^S“ 
Christ*  toujours  Vierge,  éle¬ 
vée  au  Ciel  en  corps  et  en  aine, 
qui  avez  été  conçue  sans  tache 
L  pécbé  originel  ,  P***  pont 
moi  maintenant  et  à  l  heure 
ma  mort  ;  priez  pour  ma  con¬ 
version  ;  protégee-raoMfc** t0Ue5 


'  ^ 
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tes  mes  entreprises  ;  soyez  tou¬ 
jours  ma  consolation;  prenez 
soin  de  mon  salut.  J’ai  mis^en 
vous  après  Dieu  toute  ma  con¬ 
fiance,  Mère  de  miséricorde,  qui 
avez  été  absolument  exempte 
de  toute  tache  :  Tôt  a  pulchrd 
es  Maria  ,  et  macula  origi - 
nalis  non  fuit  in  te. 

Il  est  bon  de  porter  sur  soi  cette 
Oraison  pour  être  préservé  de  plu¬ 
sieurs  périls. 

.  :  ,  .  U,  t 


Loué  et  adoré  soit  à  jamais 
le  très-Saint  Sacrement  de 

l'Autel. 

■ 

^"VUe  Je  Corps  odorable  et  le 
\A  Sang  précieux  de  Notre 
Seigneur  Jésus- Christ  fin  Saint 
Sacrement  de  i’ Autel  ,  soit  entre 
moi  et  mes  ennemis  visibles  et 
invisibles  ,  maintenant  et  à 
l’heure  de  ma  mort. 


r. 
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Louée  ,  aimée  et  honorée 
«oit  à  jamais  ,  la  très- pure  et 
très- immaculée  Conception  de 
la  Sainte  Vierge  Marie  ,  Mere 
de  Dieu ,  qui,  par  un  privilège 
spécial ,  a  été  préservée  delà 
tache  dujptéché  originel ■>  et  de 
tonte  corruption  dans4  le  tom- 
beau;  et  qdi  a  été  élevée  au 
Ciel  en  corps  et  en  ame  ,  et 
placée  au*^èssus  de  toutes  les 
intelligences  créées. 

O  Mater  Del,  memçnto  met. 


Amende  honorable  à  Jésus , 

'  Fils  de  Marie, 

VY Jésus,  Notre  Sauveur  , 
V/  humblement  prcjsternés  a 
vos  pieds  ,  le.  cœur  ^pénétré,  de 
la  pins  profonde  douleur  ,  nous 
yous  faisons  amende  honorable 
pour  tous  les  péchés ,  toutes  les 
profanations  |  les  sacrilèges  qui 


I 


) 
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ont  attire  sur  nous  votre  juste 
colère  et  vos  vengeances. 

Oui ,  nou9  les  avons  mérités 
les  maux  que  nous  souffrons: 
nos  crimes  multipliés  comme 
lès  grains  de  sable  de  la  mer,et 
ronges  comme  l’écarlate  ,  ont 
armés  vos  bras  contre  nous  : 
mais  souvenez  -  voué  que  vous 
êtes  le  Père  ,  X)ieu  de  miséri¬ 
corde,  que  vous  ave*  versé  vo¬ 
tre  sang  pour  nous  sur  la  Croix  : 
ah  J  si  nous  n’avions  à  gémir 
que  sur  là  perte  de  notre  liberté, 
de  notre  santé  et  de  nos  biens 
périssables  ,  nous  nous  conso¬ 
lerions  ,  et  qous  nous  contente¬ 
rions  de  vous  dire  en  soupirant  : 
Vous  éies  juste  Seigneur. 

Mais  'Itéras  !  c’est  notre  plus 
cher  et  notre  plus  précieux  tré¬ 
sor  ;  c’est,  la  Heligiou  que  vous 
nous  avez  enseigné  ,  les  Sacré- 
mens  que  vous  avez  institués  , 
le  seul  sacrifice  ,  le  sacrifice 
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insensible  â  l’excès  de  nos  maux, 
soyez  sensible  à  votre  gloire , 
et  ne  souffrez  pas  plus  long- 
tems  le  triomphe,  des  ennemis 
de  notre  Foi.  C'est  contre  vous 
qu'ils  ont  la  témérité  de  s'éle¬ 
ver,  c’est  &  vous  que  les  impies» 
les  persécuteurs  de  notre  reli¬ 
gion  font  la  gue^re.  C’est  vôtre 
Eglise  que ,  dans  le  délire  de 
leur  impiété,  ils  ont  juré  d’a¬ 
néantir  ,  et  contre  laquelle  ils 
s’efforcent  de  faire  prévaloir  lés 


portes  de  l'enfer.  / 

j  Levez- vous  ,  Seigneur  ,  dis¬ 
sipez  leurs  projets ,  brisez  leur 
orgueil  ,  triomphez  de  leur  obs¬ 
tination  ,  forcez -les  d’ouvrir  les 

Jreux  à  la  vérité,  convertfesez- 
es  par  Vôtre  grâce  ,  changez 
les  loups  ravissans  en  brebis  do*- 
ciles  ,  qui  s'attachent  à  vous , 
vous  suivent  comme  leur  bon 
Pasteur,  et  rentrent  avec  nous 
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çlans  le  Pâturage  de  la  vie  ftféf 

nelle,  ‘  -  r  U* 

Et  si  votre  Jüstice  ^  n  est:  pas 
encore  satisfait#,  punisses- nom 
vous-même  j  o  mon  Oie®  »  9t 
ne  remettez  plus  vos  vengeances 
entre  les  mains  des  méchans  , 
arrache  4*de  \m,  OTf  ins  ja  ver#* 
dont  vous  nous  Frappez  dans 
les  vôtres  ,  elfe  sera  tou jquj» 

'  dans  celles  d’un  -Pcfe  plein  da 
miséricorde.  Reridez-nous-  votvu 
Religion  ,  vos  Autels  ,  Votre 
Sacrifice ,  vqf  Prêtres  et  vos 
Pontifes,  exaucez- nous  wur  la 
gloire  de  votre  Saint  Nom  , 
nous  vous  en  conjurons  par  |®. 
Sang  que  vous  jfcyé^  yépaudu 
pour  nons.  Nous  vous  en  con¬ 
jurons  par  les  to  évites  de  Marie f 
votre  incomparable  Mère ,  elle- 
est  notre  tefuge  et  notre  média¬ 
trice  auprès  de  vous.  O  Marie  r 
obtenez  notréÉrâce:  votre  puis¬ 
sance,  auprès  ate  Jésus- Christ  r 


n’a  point  de  bornes,  non- pins 
que  votre  tendresse  pour  çpux 
qu’il  a  racheté.  Ah  !  serait- il 
dit ,  pont  là  première  fois  ;  que 
les  ^pécheurs  auroient  réclamé 
CUvain  lp  secours  de  votre  mé¬ 
diation. 

"M  Auges  'protecteurs  de  la 
France,  Saints  et  Saintes  quelle 
toujourl  honoré  pomme  ses 
Pktrons  auprès  de  Dieu  ,  et 
quelle  a  si  souvent  invoqué  avec 
tant  de  succès  dans  les  tribula¬ 
tions  ,  ne  soyez  pas  insensibles 
à  Pétis*  déplorable  auquel  elle 
est  réduire.  Priez  et  criez  vers, 
ïô  Seigneur  qui  est  toujours 
prêt  à  vous  exaucer.  Griez,  et 
ûe  cessez  jusqu’à  ce  que  von  a 
|yez  obtenu  notre  grâce.  Amen» 


Saint- Joseph  épau* 

Sainte  Vierge» 

Jo*^>P^ 

Sdt  Macî®  sont 
êtes  béai  entre 
Jésus  le  fruit 
béni*  Saint 


Prière  à 
delà  « 

tE  vous  st 

J„.de  grâce,  -'gr¬ 
avée  vqus^,  vous 
les  hommes  ,  et 
de  votre  Epo^ee  e8t.  .  d  14, 
Joseph  Père-nwar^p-, 

^.Epoa.cdeMar^.aMe. 

ofiez  pouf  ,nous  ’  l'heure 

che*»,  »aiot«»n»  et  *  l  ***c 

.  Lag  «L,s  N^otr*. Sauveur  , 

w^ssfàïffi 

eti'hono^nA  mou  n0„, 

te»  par  VO]'  fRne»’ hommages 

££ïïSS«i  “““'S 

4‘W^lter  .ses  '*$&**»,  4*  ? 
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sa  charité ,  et  la  Sainteté  de  sa 
vie  cachée,  afia  qnpk  l*heüre  de 
la  mort  T  nous  puissions  ,  par 
son  intercession,  surmonter  tout 
ce  qui  s’opposera  à  notre  salut  ,  , 
ét  arriver  heureusement  à  vous, 
qui  vivez  et  régnez  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen . 


'ORAISON 

.  j  |  jjj  J  ,  .  (L 

'Universelle  pour  tout  ce  qui 
regarde  le  salut.. 

J  '  ,f 

A/fOn  Dieu  ,  je  crois  en  vous, 
-*-*-*-  mais  Fortiez-moi  ;  j’espère 
en  vous  ,  mais  assurez  mon  es¬ 
pérance  ;  je  vous  aime ,  maie 
redoublez  mon  amour  ;  je  me 
repens  d’avoir  péché,  mais  aug¬ 
mentez  mon  repentir. 

Je  vous  adore  comme  mon 
premier  principe;  je  vous  désire 
homme  ma  dernière  fin;  je  vous 
remercie  comme  mon  bienfai¬ 
teur  perpétuel  ;  je  vous  iavo- 


aaiiyeteia 


que  o®»me  m 

fen9eur._  ; 

MoaDieû» 

gl«  P*' ’tue 4S».  ' 

tenir  P®c  V  ‘tre  «aisét*00'*1* ’** 
soler  paf  <rotr®  ï>*îissa'®<^* 

Me  protéger  pa  "  ô  œo» 

je  vou»  c°°  .  mea  paro- 

pieu  !««*  ?«“  800ffr*n^ 

l6S  ’  Tn  âue  afeôrmai»  je  P<*®* 
ces;  afin  <tue  ,  je  vous.!  * 

à  '""V  'Tnsiesouffre  poux 
gisse selon  vous,  1= 

vous.  ;._ettXceqoe  voua 

geignent ,  1®  **“  .ous  levon- 

voulez  ,  Parc  ^  je  Ton\ez ,  e* 

lez  ,  comme L  .  jet  voulez.  » 

autantquevou»  1  ^ulret  mon 

Je  v.oos  f  *  â.eWbtâ»et  ««* 

entendement*  f.  ojoncorp*» 

volonté,  de^^®ffle  ± 


Vttiir  i  à  corriger  les  passion* 
qui  me  dominent,  cl  à  pratiquer 
ta  vertul  cfoi  me  conviennent. 

Remplissez  mon  cœur  de  tett» 
dresse  pour  vos  bontés  ,  d’aver- 
|ton  pour  mes  defauts  ,  de  zèle 
pour  mou  prochain  ,  et  de  mé¬ 
pris  pour  le  a) onde. 

•  Qu*il  me  souvienne.  Seigneur, 
d’être  soumis  à  mes  supérieurs  9 
charitable  à  mes  inférieurs  ,  fi¬ 
dèle  à  mes  amis  ,  ét  indulgent 
à  mes  ennemis. 

Y enez  à  mon  secours  ,  pour 
Vaincre  la  volupté  par  la  mor¬ 
tification  ,  l'avarice  par  l’au- 
tnône,  la  colère  par  la  douceur, 
et  la  tiédeur  par  la  dévotion. 

Mon  Dieu  ,  rendez  moi  pru** 
dent  dans  les  entreprises,  coora* 
geux  dans  les  dangers  »  patient 
dans  les  traverses  ,  et  humble 
dans  les  succès. 

Ne  me  laissez  jamais  oublier 
de  joindre  l’atteatioi^  à  niés 


prières,  la  tempérance  à  mes 
repas,  l'exacti^àde  a  mes  em¬ 
plois,  et  la  constance  âmes  ré-; 

solutions*  y  .  . 

Seigneur,  inpirez-mfoi  le  soin 
d’avoir  toujours  une  conscience 
droite,  uà  extérieur  modeste  * 
une  conversation  édifiante, 

une  conduite  régulière. 

Que  je  m’applique  sans  ces» 
à  dompter  la  nature  ,  a  second 
der  la  grâce  *  k  garder  la  loi  4 

.  1  _ _  1a  aalilf 


et  à  mériter  le  sâltit,  . 

Mon  Dieu,  découvrez- moi 
quelle  est  la  petitesse  de  la  terre 
la  grandeur  do  Ciel ,  la  figjé 
veté  du  temps  ,  et  la  longuëoi; 
de  l’étèrnHe. 

Faites  que  je  me  prépare  a 

mort  ,  que  je  craigne  votre  )u 
gement ,  qne  î’^ite  l’Enfer  et 
que  i’obtienne  enfin  le  Paradis , 
car  Jésus-Christ  notreSeigoeur. 


